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Royaliste
L'idée fixe

de Charles Maurras
!palll Bourget, quand il va à l'Action

Mnçaise ou lorsqu'il lit un article de
Charles Maurras, doit se demander s'il
n'a Pas quelques années de moins et s'd
n'est pas à Sainte-Anne, en train d'assis¬
ter aux expériences que quelque maître
es-pathologie mentale fait sur des fous.
Ce psychasthénique se présente, en

éffet, avec les mêmes gestes, les mêmes
attitudes, les mêmes manières, que les
aliénés dont Charcot tenta jadis de son¬
der l'âme mystérieuse et fuyante.
Voyez-le s'accrocher aux chausses de

Gustave Hervé, et demander soit sa
mort, soit son arrestation. Vous croi ■
riez voir un dément. Il est l'esclave
'd'une idée fixe. Ce n'est point le délire
de la persécution, mais c'est une folie
'fort analogue. Le docteur Maurice de
Fletiry devrait,en flattant sa vanité,en lui
disant qu'il est le ..plus puissant écrivain
des Bouches-du-Rhône et qu'il connaît la
politique mieux encore que M. Eugène
Magne ou que Firmin Bacconnier, l'ame¬
ner déjeuner chez lui. En se levant de
table, le célèbre médecin aurait acquis
'de quoi ajouter quelques pages nourries
et nouvelles à ses études sur les maladies
He l'esprit.
Déjà nous avons relevé quelques-unes

fles manifestations de ce phénomène
morbide.
k Ce matin il continue.
'Comme tous les fous, il a un certain

'ordre dans son esprit. Le point de dé¬
part est abracadabrant. Mais, une fois
parti, k dément est bon logicien voire,
ce qui est plus rare, bon tacticien.
L'idée fixe qui l'épuisé en le domi¬

nant, — type parfait d'un pouvoir mo¬
narchique — c'est que Gustave Hervé
est un malfaiteur public et qu'il faut
S'arrêter bien vite. C'est entre ces deux
propositions qu'il encadre ses vaticina¬
tions d'aujourd'hui : « Gustave Hervé
'mire ta France », tel est le titre, son
début. — « Je demande Varrestation de
Gustave Hervé », voilà sa conclusion,
Jles derniers mots qui précèdent la signa¬
ture : Charles Maurras. Entre ce titre
jet cette conclusion, Maurras « dégoi-
!se ». Il « déparle », oomme disent les
gens qui ont le souci de s'exprimer sans
éhoquer la pudeur de leurs auditoires.
Maurras, d'abord, veut être approuvé,

fin connaît sa manie. On lui prépare des
lettres enthousiastes. Il les reproduit
iavec orgueil.
' C'est «l'abord un « caporal blessé » :
; '« Idiotie d'Hervé... » — « Cet hom-
We là est un sinistre farceur ou un fou
dangereux » (il s'agit toujours de Gus¬
tave Hervé). — « Comment le cerveau
détraqué de cet imbécile a-t-il pu trou¬
ver une semblable idiotie ?... » — « Le

jerétinisme du gobe-mouches...» — « Cet-fa triple buse... » — « Son imagination
« crétin... »

Ht l'adepte de Maurras poursuit, avec
■ n entrain plutôt attristant :

« Le fou... » — « Je giflerais de bon
iceur cette crapule qui s'amuse à racon-
i1er des sornettes pareilles. » — « C'est
Malheureux de se faire crever la peau
Pendant qu'un ignoble emboehé ergote
ploiement sur notre action. » — « Com-Mc-nt se fait-il que ce. bandit traîne en-
COre sa sinistre couenne à Paris ?... »

Allons, un Villain, s'il vous plaît ! La
Postérité de Trestailloris n'est pas étein-
*e- que diable !

Que dites-vous de cette démence ?
"ni, j'aimais mieux la vieille femme
sa croyait, en porcelaine.

liions
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chefs d'Etat-ont complètement oublié leurs
promesses et leurs serments.
Ils on! voulu conquérir des territoires, et,

pour réaliser ces désirs, ils ont fait — et
fait faire — tout oe qu'ils ont cru propre à
assurer le triomphe de leurs armes, — mê¬
me quand c'était malpropre.
Le cardinal Gasquet en conclut et cette

déduction ne le fera pas passer pour un
esprit paradoxal — que les conventions si¬
gnées ne suffisent pas, puisque les gens
qui les signent n'hésitent point à les violer
quand ils le jugent utile.
Il faut donc autre chose.
Quoi ?
Il faut une autorité qui s'impose à tous,

■et qui soit assez forte pour obliger chacun à
observer la parole donnée, l'engagement
pris.
Or, savez-vous où M- Gasquet. voit celte

autorité ?
Au Vatican [
Oui, c'est sur le Pape que cet homme rou¬

ge compte pour astreindre les chefs d'Etat
à ne pas violer les lois de la guerre.

« Le pape, dit-il, est le seul qui possède
une autorité et une influence internatio¬
nale. »

On l'a bien vu.
On a vu celte autorité du Pape se mani¬

fester, et se manifester efficacement.
Vous ne vous rappelez pas ?
Benoit. XV a obligé Guillaume II à respec¬

ter, comme il l'avait promis, la neutralité
de la Belgique.
Le Pape a obligé l'empereuir.François-Jo¬

seph, souverain très catholique, à ne pas
user de procédés déloyaux vis-à-vis des
Serbes. :
Non ! Le Pape ,n'a pas fait, tout cela ?
Alors pourquoi comptez-vous qu'il le fera

■"davantage /lehiaïn ? *
Casque,Vest un humoriste.-

"

' Georges CLAIRET.
'

Un Camouflet
au Pape

C'est le Roi des Belges qui vient de le
lui envoyer. Et c'est bien là la seule ré¬
ponse que méritait le « quinzième béné-
dictus » tout dévoué à la cause boche.

Voici d'ailleurs la note « officielle »

communiquée par l'agence Havas. Nous
nous en voudrions de l'alourdir de com¬
mentaires oiseux :

Le pape vient de recevoir la réponse à la
lettre autographe qu'il a adressée au roi de
Belgique cl dans laquelle il le priait de
prendre l'initiative des démarches pouvant
amener la paix-
La réponse du roi est négative. Il remer¬

cie Benoît XV de bien vouloir lui promet¬
tre d'user de loule son influence pour faire
évacuer par les Allemands le territoire bel¬
ge au cas où ta paix serait signée. A la fin
de sa lettre, le roi Albert déclare qu'il ne
déposera jamais l'cpée tant que son pays
sera sous le joug de l'esclavage.
Le Souverain Pontife a été très désap¬

pointé du résultat de son appel.
Mets ça dans ta poche, ô Benoit, et

ton portrait du kaiser par dessus.
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Humour anglais
kes chimères papistes

cardinal Gasquet

hihufQ Agréable comme l'humour brilan-
fani s- d°fi-"on considérer comme une
Mr l'article que le cardinal Gasquet
j 1 de donner à la Dublin Review ?

Rrav.Car<*inal Gasquet est un personnage
.ilote, u yt dont la réputation d'humoriste est
cilc i 'Pe établie. Il serait pourtant di.i'fi-
'ion- Prendre au sérieux ses considéra-
fcilj? Sllr le rôle de la Papauté dans lesp«rr0s q venir
le fr '3r^'a' anglais a co,nslaté, comme tout
halo * ,(Iue 'cs conventions intêrnalio-
,jp.a- 8 lurent, impuissantes ù sauvegarder la
gens 011 m^m'c simplement le droit des
igunrrS ^os- ^lals qui sont actuellement en
chefo'0 wYaîeût signé ces conventions. Leurg
tainLs,°-taienit eiDfca6és à ne pas violer cer-
loi n, ,!s <îc la guerre, à ne pas employer
CiviiùL^Ici procédé reconnu iqd;ign,e de gens

' rcsP°clcr la neutralité des petits
r> la guerre venue, plusieurs de ces

LA"VACHE
Julùs 1/édritjes

reçoit la Médaillé Militaire
Que de choses n'a-t-on pas dites, au

début de la guerre, sur le valeureux avia¬
teur. Ses origines plébéiennes et la li¬
berté de son langage lui avaient valu en
temps de ipaix une réputation que cer¬
tains jaloux s'efforcèrent à rendre plus
ou moins désobligeante ; sans compter
une certaine .affaire, dite d'honneur, où
son courage fut suspecté parce qu'il n'a¬
vait ,pas voulu se battre en duel. Védri-
nes ne devait donc pas, dans cette guerre
où nombre de républicains furent _ victi¬
mes des calomnies les plus basses, échap¬
per aux iperifidiés répandues à dessein
dans la mltsse populaire. Les histoires
les plus abracadabrantes circulèrent sur
son compte. 'Même, si nous ne devions
craindre les rigueurs de la censure, nous
abandonnerions toute idée de les repro¬
duire, tant elles sont nombreuses et d'un
grotesque inimaginable.
Or, pendant, ce temps, dédaigneux de ce

venin répandu. Védrines s'occupait.
Sa » Vache » faisait des exploits. Des ex¬

ploits sur lesquels! il ne nous est pas per¬
mis d'insister, mais que le public saura
plus tard- Plusieurs fois — sept, nous dit la
citation — il brava les plus; grands dan¬
gers avec le plus grand mépris de la mort.
D'elle réponse aux calomniateurs.
Bravo ! Védrines.

A. Bontemps.

La citation
Védrines, adjudant pilote aviateur ù l'es¬

cadrille M. S. 3 :
« Pilote aviateur aussi énergique qu'ha¬

bile. A accompli comme volontaire sept mis¬
sions spéciales exigeant le. mépris le plus
absolu du danger, un sang-froid et une
adresse remarquables. »
Est décoré de la Médaille militaire.

Bourse de Paris
DU VENDREDI 22 OGTOBP.E 1015

Séance calme avec des écarts de cours insi-
gniilahts. La rente Extérieure poursuit son
mouvement de liausse ; les valeurs de pétrole,
uotamment la Batcou, l'ont bonnes contenances.
fonds a'lilat : Erançais 3 010, <1*5.50 ; 3 112 010,

01.5 0— Busse l'JOli, 87.00 ; 1914, 82.75 — Ex¬
térieure, 80:1.1.
Actions diverses : Banque de Paris, 850 —

Lyonnais, 041 — Crédit Eoncier, <325 — Lyon,
1.000 — Nord de l'Espagne, 385 — Métro, 405
— Monaco, 2.250 ; 115, 453 —■ Malacca, 104.50
— Caoutchouc (50.50 — Briansk, 270 — Toula,
1.125 — Uniéprovienne, 2.035.
Valeurs minières : Bakou, 1.149 — Colombia,

825 — Spies, 17 — Wortn Caucasien, 30 ~~ Cape
Gopper, 08.50 — .Spassky, 51 — Chino, 283.50
— Ut.fth, 411 — Band Mines, 111 — M-odderfon-
tein 'B, 151 — OHàMeretl, 13 — De Boers ord.,
286 — Jagérsfoûtein, 09.

LE FH0NT V'OEIENT
Dans l'attente t

Les armées serbo-monténégrines vain¬
cront-elles ?
Le succès final de nos .Alliés ne fait de

doute pour personne.
La seule question qui se pose à l'heure

actuelle est de savoir si les contingents al¬
liés pourront protéger la Serbie orientale
des horreurs de l'invasion bulgare.
L'avance des hordes vendues à l'Allema¬

gne est parait-il rapide dans la direction
d'Uskub et de Nich.
«J/a-t-on pouvoir leur barrer la route avant
qu'ils occupent solidement les voies de com¬
munication les plus directes entre Saloni-
•que et le front serbe.
Va-t-on laisser s'écouler un temps siuiffi-

sant pour permettre aux Bulgares d'opérer
leur jonction avec les Austro-Allemands
dans la vallée de la Morava ?
Voilà les questions qui se pressent à l'es¬

prit, au dépouillement des nouvelles parve¬
nues à Paris ce matin.
Il serait rassurant de pouvoir répondre

par la négative. Mais hélas ! aucune infor¬
mation ne permet une conjecture dans un
sens,.ou dans l'autre.

11 nous faut attendre, encore attendre.
Les autorités militaires .gardent te silen¬

ce sur les dispositions arrêtées', po.gr ré¬
duire l'activité bulgare et mettre en'écliec
les orojyts allemands, /
fant/q.u'un .communiqué officiçf n'appor¬

tera aucune précision, du moins'sur la si¬
tuation du corps de débarquement anglo-
français, nous seront réduit/à cette déses¬
pérante attitude qui consiste à constater les
pçogrès d'un adversaire qu'on doit logique¬
ment battre, sans savoir ce qui est fait pour
çela. Il est, en tout cas, avéré que les Al-
liés peuvent sauver la Grèce de l'invasion
et châtier comme il le mérite le traître de
Sofia.
€ est; avec cette certitude que nous devons

attendre le mdmont. où il sera permis de sa¬
voir comment le général Saurai! entend so-
çoiuir la vaillante Serbie et vaincre l'en¬
nemi commun dans l'Orient-

R. Lecointra-patîn.

Ce qui s'est passé
Comment les Serbes défendirent! Belgrade
Amsterdam, KL octobre. — La Gazette de Co¬

logne, décrivant ta. prise tic Belgrade, dit que
ta résistance des .serbes a été .acharnée II a
ia.lu tuer les défenseurs l'un après l'autre à
coups de baïonnette. Les habitants et les fem¬
mes mc-me combattaient.

La ville après la tourmente
Lausanne, 22 octobre. — D'après un corres¬

pondant du Bcrliner ï'ageblatl, qui vient de'
visiter Belgrade, un grand nombre de maisons
et d'édifices, notamment l'Université, la Doua¬
ne et le i'iiéétie, ont été détruits.
Quatre obus ont pénétré dans la salle du

Trône.

Ce qui se passe
Au nord, la résistance serbe

est opiniâtre...
Amsterdam, 21 octobre. — Le correspondant

du Lokal Anzcigcr de Berlin auprès de l'armée'
allemande en Serbie tlôcrii le combat comme
se poursuivant sans interruption. Il dit que les
bat.aïues, étant donné la nature du lorrain,
prennent toutes lé caractère accuse de luttes
de montagnes et que, étant donné les condi-
îons dil&eiies et ta/résistance opiniâtre des Sor¬
bes, elles se poursuivent très lentes, mais ter¬
riblement violentes.

...les Allemands s'en plaignent...
Amsterdam, 21 octobre. — La correspondant

du Lokal Anzcigcr dit qu'en {Serbie, la résis¬
tance est acharnée. Le terrain est très acci¬
denté. Les Allemands n'avancent que lentement
et avec une extrême prudence.

Les Serbçsi font une guerre.de guérillas, ce
qui empêche de taire des prisonniers en mas¬
ses.

A l'Est, les Bulgares menacent Nich
AlMnes, 21 octobre. — On mande de Salo-

niqtie aux journaux que les Bulgares, après
avoir occupé «rot, s'avancent dans la direc¬
tion de Nicn.

Mais les .avis sont partagés
Du même télégramme :
'{suivant d'autres anïormations, ites troupes

bulgares n'auraient pas occupé Koumanovo ;
elles auraient été repoussées entre Egri-Palan-
ka et Stratsin.
Les Bulgares ont été également repoussés

dans la région de Velesse.
Des troupes s'avançant au-delà de Demir-

Kapou ont franchi le neuve Vardar et mena¬
cent l'armée bulgare wu sud d'istip.

Vers Uskub ?
Londres, 21 octobre. — Le critique militaire

des Daily News écrit :
« il est clair que l'armée bulgare venue de

Kustendii menace Uskub. On peut s'attendre à
bref délai à des développements intéressants
sur ce point. »

Ferdinand est Jà

Amsterdam, 21 octobre. — On mande de So¬
fia r Le roi Ferdinand est sur le froni de son
armée, il a assisté à la prise de Stacin, qui
ouvre la route de Kumanovo.

Les Serbes résistent au Timok...
Lausanne, t» octobre. — Des Dernière Kqu-

vettes aè Munich~ :
• « Les dernières .pluies ont rendu impratica¬
bles, les chejriins de la frontière serbo-bulgare,
dans la régîicn du Timok.

« Les gerbes opposent une résistance, achar¬
née.

...et reprennent Vrania
Athènes, 22 octobre. — Le ministre de Ser¬

bie a Athènes annonce que les opérations aus¬
tro-allemandes sur le front nord subissent un
temps d'arrêt sur certains points, les Serbes
ont repris l'offensive et ont repoussé l'ennemi.
Les retranchements allemands ne s'étendent

que sur quelques kilomètres de la ligne sud
de Belgrade. , „ ,

Les Sériés auraient repoussé les Bulgares
et ont pénétré à vrania.
Le ministre dément l'occupation de Kouma¬

novo, de l'irot et de Veiessa par l'ennemi.
Les Bulgares renlorcent les passages des

monts Bhodope à ta frontière gréco-bulgare.
Un signale de Veiessa, oii une bataille est

enagée entre Serbes et Bulgares, l'apparition
de la cavalerie turque.

Les Bulgares n'aiment pas les Turcs
Londres, 21 octobre. — De Bucarest au Daily

tetearapli : ,

« La population de Stara-Zagora apprenant
l'arrivée de troupes turques, s'est révoltée. Les
gendarmes ont fait feu sur le peuple.

« Le mente incident s'est produit à \ambob,
ou te préfet, qui se disposait à haranguer la
foule, a été assassiné. „ .

« A Djouir.aïa, une mutinerie militaire a été
suivie de représailles. .

« A Beiogradchik, un bataillon a. refuse de
marcher et six oliiciers, soupçonnés de com¬
plicité avec les mutins, ont été destitués.

Les Russes s'en mêlent
vetrograd, 22 octobre. — Suivant la Vecher-

ncc Vr'emta, la participation active de la Rus¬
sie aux opérations décisives des puissances at¬
hées contre les Bulgares devait, croit-on, com¬
mencer hier.

Ce qui peut se passer

L'acceptation de l'île de Chypre
par la Grèce

Londres, Z2 octobre. — Le Times- écrit que
l'offre de l'île de Chypre ii la Grèce a été com¬
muniquée dimanche dernier au gouvernement
d'Athènes.
On ne posséderait actuellement aucune indi¬

cation permettant de dire que celte offre a été
acceptée.

Des événements sensationnels ?
Lausanne, 22 octobre. — Suivant la Tribune,

on croit que des événements sensationnels vont
se produire à Athènes.

Dieu et Patrie
Il y a dans l'Orne un petit pays qui se

nomme La Chapelle-Montligeon et où le
curé du lieu, devenu depuis Monseigneur,
établit jadis sous le nom de l'Œuvre Expia¬
toire des Ames du Purgatoire une vaste en¬
treprise de sauvetage pour lep âmes res¬
tées à mi-chemin entre le Ciel et l'Enfer-
Celle entreprise, dont les recettes permi¬

rent- au directeur de construire des bâti¬
ment spacieux et une église de plusieurs
millions, de s'acheter pour un million un
titre d'cvêqiie in-partibus, de devenir en
outre le propriétaire d'une grande partie du
pays sans compter ses hôtels luxueux de
Rome et de Madrid, et de mener un train
île truie qui rendrait jaloux un cardinal,
comptait outre les nombreux ouvriers em¬
ployés à l'Imprimerie spéciale dp l' « œu¬
vre » un certain nombre de secrétaires
chargés de là correspondance en toutes tan¬
gues car les relations de VŒuvrc Expia¬
toire', etc., sont internationales et on n'y
connaît point de frontières.
Sans doute parce que l'Allemagne ne pou¬

vait plus envoyer ses souscriptions, le di¬
gne éùêque jiigpa, au début de la guerre,
qu'il serait bon de faire des économies et il
rogna immédiatement 70 fr. sur le déjà mai¬
gre salaire mensuel de ses secrétaires qui,
les affaires m contraire. par suite des morts
nombreuses dues à lu guerre, ayant redou¬
blé, ont plus de travail qu'auparavant.
Ajoutons pour montrer le palriotismt du

bonhomme qu'il ne participe à aucune œu¬
vre charitable en faveur des soldais, des
blessés, des prisonniers< pas plus d'ailleurs
qu'en faveur des éprouvés.
Tout ce. qu'il fit, c'est de faire dire une

messe hebdomadaire gratuite pour le re¬
pos des soldats tués, et encore des souscrip¬
tions sont-çlles « acceptées » pour celle
messe « gratuite ».
La vue des blessés qu'on 'envoie en as¬

sez grand nombre dans le pays, chez des
particuliers, pour terminer leur convales¬
cence> devait sans doute troubler son som¬
meil et sa digestion, car Monseigneur Bu-
guet (c'est son nom) s'empressa de filer
vers l'Italie, où il ne manque pas de retrou¬
ver sans doute rtyelque aimable « Madame
Putiphar » entre les doigts de laquelle il
cherche à oublier les soldats français et
leurs âmes ' .

De 300 à 30
On a liien vite crié au scandale à pro¬

pos de cette affaire Lombard, dont vous
trouverez l'exposé à notre rubrique :
« Vie de Paris ». (
Scandale, pourquoi ?
Notre confrère V Intransigeant fait ob¬

server avec beaucoup d'à-propos, qu'il
n'y a pas de scandale, puisque la justi¬
ce suit son cours et que les coupables
seront châtiés.
Il n'y a, pour le moment, que des ac¬

cusés. A la justice d'informer et d'éta¬
blir s'ils sont coupables et dans quelle
mesure. Nous n'avons pas, ici, l'habitu¬
de de tomber sur les aocusés et d'em¬
piéter sur le rôle du procureur, encore
moins sur celui de la police. Ce principe
nous l'observons quand nous sommes en
présence d'adversaires. Il serait vrai¬
ment extraordinaire que nous.nous en
départissions quand parmi ces accusés
il y a un républicain , qui a peut-être
failli, mais qui a un passé honorable do
luttes désintéressées.
Aussi, confiants dans la justice, nous

attendons les résultats de l'enquête des
magistrats, la seule qui compte.
Quant à accumuler des détails sur les

accusés, à fouiller leur vie et à recueil¬
lir les potins de voisins ennemis ou de
commères bavardes, nous nous en abs¬
tiendrons.
Nous nous en abstiendrons d'autant

plus rigoureusement que nous pouvons
déjà juger l'effet désastreux des déve¬
loppements qu'a inspiré le désir de gros¬
sir cette affaire»
On a voulu trouver à tout prix des

complicités retentissantes, et l'on donne
une initiale : on parle d'un M. S..., qui
serait le proche parent d'une haute per¬
sonnalité, et l'on excite ainsi la maligni-

qui s'ex*^ apx dépens 'de

RÉDACTION «S ADMINISTRATION
112, rue Montmartre (Paris a-)

TélCph. : CENTRAL 8O-0»

Pour la Publicité s'adresser k] la Direction
14, rue Drouot, Paris (9*)

tous les hommes connus, qu'ils appar¬
tiennent à la politique, à l'administra¬
tion ou à l'armée, dont le nom commen¬
ce par S...
Autre exemple : on parlait, hier, de

trois cents arrestations. Vous imaginez
ce que peut se dire le « poilu » qui est
au front, et qui apprend tout d'un coup
qu'un médecin a été assez criminel pour
enlever trois cents soldats au pays, et
qu'il s'est trouvé trois cents Français as¬
sez vils, assez lâches pour se dérober, à
l'aide d'un faux, à l'impôt du sang. On
sème le dégoût et la honte. Et puis, le
lendemain, on apprend que les trois
cents ne sont pas trois douzaines, qu'ils
seront trente, tout au plus.

Ces indiscrétions mensongères ne vien¬
nent évidemment pas du juge qui ins¬
truit. (
Elles ne peuvent avoir été répandues

que par quelques policiers réclamistes, à
qui leurs chefs devraient bien rappeler
la loi du secret professionnel.

vwv

P.-S. — L'effet est produit. On lit dans
le Petit Provençal de jeudi :

M. Bouc.hardon, Irapportour près le ?>a
Conseil de guerre, a été chargé -d'ouvrir
une instruction .sur l'affaire des réformes
frauduleuses.
A l'heure actuelle, sont compromis dans

cèlte affaire détix médeciùs civils,-les doc^.
leurs Lombard et de Saint-Maurice, et, en'
outre, deux médecins militaires-dû cadre de
réserve*

Jusqu'à ce joui1, une quarantaine d'ar¬restations ont été opérées et on prévoit que
le- nombre des. inculpés sera de beaucoup
plus élevé.
Quarante... à Marseille ! Attendons la

Gazette des Ardennes, ils seront cent mille.

TROIS HEURES

L'ennemi a tenté hier soir sans aucun
succès une attaque contre les saillants Est
et Sud-Ouest du fortin de Givenchy.
Il a été aussi repoussé très facilement

dans la vallée de Souciiez où il tentait de

progresser.
En Champagne, le bombardement alle¬

mand. "se maintient très violent à l'Ouest
de Tahure, à l'Est de la butte du Mesnii
et dans la région de Villc-sur-Tourbe. Nous
avons riposte par des tirs de répression vi¬
siblement très efficaces sur les batteries
el tranchées allemandes.
L'explosion d'une de nos mines 8n rAr-

'gonne a fait sauter 'et entièrement détruit
un poste ennemi.

Un groupe de nos avions a bombardé lé
parc d'aviation allemand de Cunel, entre
Argonne et Meuise.

> —— -

M. Viviani
au quai d'Orsay

La situation balkanique préoccupe de plus en
plus le UaTlemnet. A la Chambre la commission
des affaires extérieures n'a encore procédé à
aucune discussion à la suite des déclarations
ne m. viviani.
Elle ne semble -cependant pas complètement

satisfaite (les explications apportées sur l'en¬
semble de la politique extérieure. 11 est proba-
Uic qu'elle sera appelée à faire préciser plu¬
sieurs points.
Au Bônat, la commission des Affaires Etran¬

gères a arrêté sa ligne de conduite. Estimant
que les renseignements qui lui ont été fournis
par le président du .Conseil ne sont pas com¬
plets et ne lui permettent pas d'examiner en
toutes connaissances de cause la situation dans
les Balkans, elle a décidé à l'unanimité de ré¬
diger une note dans laquelle elle demande des
précisions. Le Gouvernement devra y répondre
dans le plus bref délai possible.
C'est pour toutes cas raisons qu'il semble in¬

dispensable de voir intervenir une solution en
ce qui concerne l'attribution du portefeuille des
Aliaires étrangères.
En elfet M. viviani, président du Conseil ne

fait que l'intérim de- -ce département ministé¬
riel en Vertu d'un décret paru au Journal u[-
liciei.
Or, il est par ce décret l'intérimaire de M.

Delcassé. L'on sait que M. iDelcassé a donné
sa démission, mais que cette démission, bien
que datant du 18 octobre n'a pas encore été
enregistrée au Journal ORicicl.
Cette situation ;n'est-ellè pas anorrrwile ?
Life demande à n'en pas douter une lin ra¬

pide. il est impossible que la France n'ait pas
dans tes heure® graves que nous traversons,
un titulaire du ministère des Affaires Etran¬
gères.
Le conseil des Ministres de demain ré.soudra-

t-il la question Y certains qui se prétendent
renseignés;affirment que non. Us déclarent, très
nettement qu'il se _pradiera avant peu un re¬
maniement complet du ministère,.
Peut-être prennent-ils leurs désirs pour des

réalités Y
1<

Sous notre ~
Bonnet

Le Petit Patriote de Maine et de Norman¬
die. organe régional d'Aclic*.a Française,
est, ainsi que sou nom l'indique, un jouniai
très patriote.
Nous avons devant nous le dernier numé¬

ro. On y trouve des démarquages malha¬
biles des articles de Léon Daudet : Le Comp¬
toir d'Escompte, La Société Maggi» y sont
pris ù partie avec celte violence qui carac¬
térise les énergtimènes d'e l'Action Fran¬
çaise. De. patriotisme, il n'en est point ques¬
tion : des choses de ta qverre, on en parle
peu. Tout au'plus un petit entrefilet annon-
ce-l-il le remplacement de l'amiral Boué de
Lapèyrôrc au commandement en chef de la
première armée navale-
Nous y lisons d'ailleurs que : « L'amiral

Darligue du Fournet passe pour chef
de haute valeur. »
Ah ! si ç'avait été un Miglistê de la

bande î

La Journée
du Poilu

Uri entretien
avec M. Ceccaldi

Nous avons publié hier un cliclté de la
Journée du Poilu.
Nous avons demandé à notre ami M.

Ceccaldi, l'actif député de l'Aisne, ce que
serait cette Journée du Poilu, à l'organisa¬
tion de laquelle il a pris une part active.
Le sympathique avocat a bien voulu nous
faire les déclarations suivantes :

— Au Sénat et à la Chambre, des Parle¬
mentaires se sont groupés dans le but d'ap¬
porter aide et assistance aux poilus privés
de famille ou encore à ceux dont les pa¬
rents sont de malheureux déshérités! de lai
fortune.

« Ces nouveau amis du Poilu, considé¬
rant que de nombreuses,Sociétes de bien¬
faisance ont songé à donner aux sans-fa*
mille et aux sans-fortune deâ colis conte,
liant des effets, de.» provisions et, en sont,
me, quantité d'objets d'utilité, ont pensé
qu'il était urgent de donner aussi un peil
d'argent en espèces.

ii Les groupes parlementaires constitué»
ont immé Uateroent organjéé des comitét
dans tous lés départements. Des listes ont
été dressées p,ar les soins des maires et cen*
tralisées dans les chefs-lieux de départe¬
ment- C'est ainsi qu'une sorte de barôme a
été rédigé, grâce auquel on pourra, propor¬
tionnellement à l'état de fortune du Poilu,
le faire bénéficier d'une part sur la recolla
de la Journée prochaine.

a Cette Journée aurait déjà dû avoir lieu.
Nous l'avons reculée pour être, agréable à
la Presse, à laquelle nous avons cédé no¬
tre tour. Les dates officielles de deux Jour¬
nées du Poilu seront les 25 et 2G décembre
prochain.

» Le Président de la République et le3
Présidents du Sénat et de la Chambre des
députés ont bien voulu accepter notre pré¬
sidence d'honneur. Notre comité esit placé'
sous le haut patronage du gouvernement.
Parmi ses membres, nous comptons encore
M. Deslandire, vice-président diu Conseil
municipal, et M. Virot. conseiller,

« Tous les parlis sont chez nous repré¬
sentés, sans aucune distinction d'opinion
politique ou de religion. Le cardinal de
Paris, M. Amelte, est venu spontanément
nous apporter son concours et autour de lui
se sont groupés tous les évêques de France.

« La journée du Poilu se présente sous
les meilleurs auspices. Nous avons déjà'
expédié en province des quantités de car-
tes-postales illustrées. Chacune de ces
cartes comporte un numéro qui permet¬
tra de participer au tirage d'une tom*
foola.

« Bien que kt J-ournôe du Poilul ne soit!
pas encore commencée, plusieurs millions
de ces cartes ont déjà été vendues.

« Le 25 et le 26 décembre, nous distri¬
buerons, outre les cartes postales, de»
médailles et des bijoux. La maquette de
la médaille est due à Hipipolyte Lefèvre ;
les bijoux seront exécutés d'après un mo¬
dèle fourni par Laliquie.

« Pour annoncer -cotre journée, nous
avons demandé des affiches à nos grand»
artistes Steinlen, Aibel Faivre, Jonas,
Poulbot et Léandre.

« Deux cents épreuves avant la lettre
de chacune de ces affiches, seront ven¬
dues aux collectionneurs au profit de no¬
tre œuvre.

u D'autres numéros seront réservés
pour constituer, avec les maquettes de3
médailles et des bijoux, les lots les plus,
artistiques de notre tombola,

« Nous connaissons trop la générosité-
du peuple français, qui au cours de cette
guerre en a déjà donné tant d'exemples,
pour être certains que notre entreprise se¬
ra couronnée d'un grand succè-s- Quoi de-
plus joli de penser que la modeste piécet¬
te de bronze qu,e le public laissera tom¬
ber dans la main de nos quêteuses, pas¬
sera directement de cette main dans la
tranchée où elle ira porter aux déshéri¬
tés du sort un peu de joie, un peu de
gaieté, un. peu de ta'en être el beaucoup!
do réconfort. »

Charles BOURG.
,—... -5— —

iê J»Avant-Guerre
La « Bocuujetjlatioij » de

Léoij Daudet

I.con Daudet parlait mercredi du cas
Geissler.
Il a éprouvé ie besoin de corser l'af¬

faire, et, naturellement, il s'est égaré.
Il parle avec de grands airs de détec¬

tive d'un certauvbarôrt de Boddieu, qui
serait aide de camp de la princesse da
Saxe-Meiningen.
Or, il se trompe seulement sur les

deux petits points que voici :
1. Il n'existe pas de baron de Bod¬

dieu;
2. La princesse de Saxo-Memingcn

n'a pas d'aide-de-camp-.
An reste, il faut être étourdi comme

Léon Daudet pour donner un aide-d<rt
camp à une princesse.
Pourquoi pas un état-major, aussi
Cette princesse Marie de Saxe-Meinin¬

gen est une vieille demoiselle plus quâ
sexagénaire. On la voit mal charger, àv
la tête d'un peloton de hussards de la
mort, entourée de jeunes aides-de-camp
chamarrés.

<< Mes dossiers ! »

ils sont propres, tes dossiers 1



Ma Cœur de la Mêlée
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CONCLUSION

AUX ECOUTESLA VIE DE PARIS
près une pancarte répandue par un
soir que son établissement est i
Une maison interdite aux Boches,
y a .ajouté manuscritcmenti j
et aux soldats français

Autres temps :
Une librairie •vient de mettre en vente une

édition populaire de Zohar, le roman de Ca¬
tulle Mendés.

Arpettes, midinettes et potaches pourront
s'oilrir pour cinquante centimes la description
brûlante des amours incestueuses d'un frère,
et d'une sœur, tlspérons que les -jeunes gens,
tout de même, ne liront pas Zohar en famille.
Pour être moins dangereuse que les mièvreries
hypocrites de. certains romanciers pieux, l'œu¬
vre ardente de Catulle M-endès n'est pas il lire
entre Irère et sœur, quand on arrive a.l'âge
Inquiet.
ut voici bien un signe des temps :
t ous les libraires exposent Zohar sous leurs

vitrines- ou à leur étalage.
Quand le. roman parut en feuilleton, on. dut,

par ordre supérieur en suspendre la. publica¬
tion, et mille curés» â la suite d'Edouard Dru-
mont, réclamaient- qu'on brûlât le - livre, qui
dut se vendre presque sous le manteau.

te notre fierté que, devant l'évidence de
faits dont le déterminisme profond ne peut
échapper qu'à, des -esprits superficiels, des
gens qui ont-des yeux pour ne point voir
viennent nous dire : — Vous n'approfondis-
.sez pas les choses. Vous « descendez la
pente désignée par tous les contemporains
de guetter hostilement l'Allemagne » (sic).
Vous poussez u des cris de paon ou premier
crime diont elle se rend coupable ».
Nous avons le droit de vous dire, si grand

que vous soyez ou si grand que vous pré¬
tendiez être :
— Vous attendez donc, vous, pour vous

émouvoir, qu'elle les- ait tous commis ? Le
crime de l'Allemagne, nous n'avons pas be¬
soin de le a guetter ».: il s'affiche.. Nous
défendons l'humanité un défendant la Fran¬
ce et, vous,, en créant d.qs idoles littéraires
à la place des .dieux, en brillant sous le nez
de vivants, l'encens des morts.
On va.voir si Servant, était bon. prophète..

Il -écrivait dans le- Radical du £7 septem¬
bre : '

« Eroslrate a donné un fort vilain exem¬
ple au monde et ceux qui ont conservé sa
renommée un plus mauvais exemple en¬
core■ » . -

Or, trois jours après, M. Renaitour écri¬
vait avec le plus grand sérieux que les
.« pages » de a Au-dessus de la Mêlée » sent
de niïSTQIRE AU MEME TITRE QUE LA
BATAILLE DES EPARGES ! »

Ainsi, le journaliste expatrié-qui a jeté le
.soupçon sur la cause française, et les mil¬
liers de soldats français qui sont morts aux
Eparges pour la-libération du .territoire et
la Défense du Droit devront, à raison de
ces prouesses diverses, partager la même
immortalité ! Et cela fut écrit le 30 septem¬
bre 1915, à l'heure même où des milliers et
■des .milliers d'autres Français tombaient
aussi, en Artois et Champagne, pciur la
sauvegarde de notre Idéal et pour la reprise
de là terre française comme du sol belge
dont nous pleurons la a violation » avec
u des cris de paon furibond » (sic).
Après cela, .M. Renaitour estime que « le

Français se révèle encore TROP » dans -Ro¬
main Rolland, qui lui inspire de si beaux
sentiments et qui les approuve, puisque,dans sa lettre à son disciple, il n'a pas éle¬
vé de protestation, contre l'énormité de la
comparaison flatteuse avec les hér-os des
Eparges. . , .

Sur la déclaration de- pareils principes, je.crois devoir clore ce- débat, en déclinanttoute discussion ultérieure avec M Renai¬
tour.
Aux Français, aux Républicains, à touthomme -de cœur et de droiture, je dis sim¬plement :
— Jugez !

XXX.
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FaitsDiversFinanciers

D'excès -en tout... i
Sur le front, un cheva] est malade, m

faut un lavement. Pas de seringue. '
Que faire ï

Le vétérinaire fait alors fouiller tout le s
où est installé lo campement. Mais on ne t
v-e rien... qu'une pompe à incandie.
Aussitôt quatre hommes sont commando,

corvée, avec ordre de pomper en cadence
le lavement fut administré au cheval
Devons-nous dire qu'il en creva t
Un s'en doute... ' !

Le général Donnai, qui-donnait une chroni¬
que quonctier-ne au Malin et ne fournit plus
qu'un .artiçle. hebdomadaire à lilnlransigeant
lâchait, hier son, ces propos, déilnitiis :

« L'est a, noire grand tribun Mirabeau, qu'ëst
duc la dêlinition de la guerre qu'on va lire.

« La guerre est: l'industrie, nationale . de la
Prusse. »

une déiinilion de la guerre, cette phrase 7.
L'est, plutôt une définition de la Prusse.

Groupes et Syndicats
Syndicats

A '70 heures' 15. — Ouvriers du™,.,,
siège). ' t
A ai) heures 30. — Comité d'Entente (ù ,. 1

nesses socialistes i*D, rue de Bretagne) J!"
Te, 3e, 4e, lie sections (41), rue de Btto„A
— 17e section (rue Pleyel, 4 bis). — p,
(11, rue Jeanne d'Arc)'. — 20®, Père-WS
(rue Malte-Brun, i).

>-

Henri Bauer viént de mourir, il avait 63 ans.

Chroniqueur et critique, polémiste et boule-
vardier, Henry Bauer incarnait sy.mpathique-
ment .ie type du, journaliste d'autrefois.
li était passionné pour tout ce dont il. par¬

lait ou écrivait. Qu'il s'agit d-e politique ou. de
belles lettres, il. se donnait tout entier.
Tout jeune,. ii fut communard.
Plus tard, c'est pour la jeune lillérature

qu'il lutta. 11 faisait bénélicier de son autorité
et de son renom les débutants et les auda¬
cieux.

vint l'afl'aire Dreyfus : il fut dreyfusard,
.ardemment, génêreuement. 11 appartenait à la
rédaction de l'Echo de Paris ; il abandonna
cette tribune et tous les-avantages qui s'y at-
tachaient, parce que l'Echo devenait nationa¬
liste.
Les années n'avaient point lassé sa .verve,

ni apaisé sa soif de justice. Tout dernièrement
encore il rompait des lances pour les Nâun-
dorli, dans lesquels U voyait les victimes d'une
monstrueuse erreur historique.
Des hommes comme Bauer sont l'orgueil de

notre profession. Nous présentons à son fils
Gérard Bauer, rédacteur à l'Echo de Paris, nos
condoléances attristées.

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLOS

|T N INS'nTUTEUK adjoint est demandé i-»,L institution de hânheue. S'adresser au gJdicat des instituteurs libres, - 3, rue du Cte£
d'Lau, Parts (10e).

Bonne a tout faibe est demandi^lEsage-femme. S'adresser chez Mme Fourni
1J, rue Jean-Leclaire. Paris (1-7°).

DEMANDES D'EMPLOI

DAME, désirant entreprendre petit comnifc,près de la zone des armées demande a»,
trer en relations avec personne qui a««i
rait association. Ecrire,.' Mme Binef, 71 L
Notre-Dame de Nazareth, Paris.

AVOCAT, liquidateur de sociétés, 20 anTSpratique, pouvant diriger entreprise imper,
tante, demande tous, travaux et missions jurV
ques. 26, me Vignon, de 5 à 7. heures.

C~ TUMPTABLU LAPEHiMENTli, cherchéestlon Paris ou banlieue. Correspondant nii,
lait : langues française et italienne. fixçeL
tes références. Ecrire MicauJt, 154, rue s4*
Maur, bam ■

JEUNE HOMME 14 ans, présenté par jarSdésire apprentissage mécimique. Ecrire'Azémar, 16, rue Gendarmerie, Sceaux (Seiitî
PLUS!EUÏÏS INSTITUTRICES, SOlMteaT»piois, de préférence dans des ExternaissAdresser les offres om Syndicat des fftoleurs libres, 3, rue du Chàteau-d'Eau, Paris. ,

D AME très instruite, musicienne, cherche~ih.:ce dame de compagnie, gouvernante oumaison de commerce. Ecrire Madame Br»
3, rue Muller, Paris. 418e).

Le petit monde, on pourrait, -bien dire aussi
le grand monde des cocaïnomanes est en ré¬
volution.
Depuis quelques jours d'adroits commer¬

çants qui lont habituellement- le trafic, de l'o¬
dieux poison, éprouvent des difficultés, à s'en
procurer actuellement ; aussi ont-ils pris l'ha¬
bitude d'introduire sur le marché un stupéfiant
-tout-à lait nouveau.

On le vend aussi cher que la coco et en
llacon cacheté, il ressemble exactement à cette
drogue, mais.quand, avide de sensations, l'a¬
cheteur veut priser la poudre magique, il s'a¬
perçoit-, oh douleur ! qu'il n'a entre les. doigts
que de la... poudre de riz.
Pêut-on appeler cette substitution, une es¬

croquerie '/ Dans tous les cas si tous les .mar¬
chands dé coco étaient aussi avisés, la police
leur ferait certainement une chasse moins sé¬
vère.

SALAMANDRES. On désire acheter plusieiitSalamandres d'occasion en bon état. 'Sï
dresser au Bonnet Rouge, 14. rue Drouot, à6 heures à 7 heures.

I D'ANGLAIS à domicile par demekLSAnfllLJ selle anglaise réfugiée de Turquit,
Miss Bell, 3 bis. rue Glément-Marot, Paris,

ça-nlest..pas vrai.... ■

Un alpin, en Argonne, .raconte Excelsior, fait
prisonnier, en compagnie de quelques cama¬
rades, un groupe d'Allemands isolés. C'est
bientôt la nuit, et il distingue à peine l'officier
ennemi.
— Rendez-moi) votre épée, lui dit-il.
•Mais, l'officier :

'

— je n'ai' pas d'épée à vous rendre. Mais si
vous voulez ma bouteille de vitriol» mon pro¬
jecteur à . huile et mon .cylindre à gaz asphy¬
xiants... ■

C uffuFgphy^fûue
COntl'e * '.^Ljj
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Occasion macabre.
Un marchand de porcelaines de la rue 'Mont¬

martre. annonce en superbes occasions des
couronnes de faïence jaune. Pêle-mêle, sur le
trottoir, gisent les ornements funèbres, Des ins¬
criptions s'y étaient;

« A mon ami..., à mon père..., anniversai¬
re.,.. souvenir... »

11 n'y a qu'à choisir. Un passant facétieux
insinue :
— Dire qu'il n'y en a pas une seule : ù

ma b.elie-mêre 1

L'augmentation de fa solde
Les sous-officiers ne seront

pas oubliés
Le Bonnet Rouge avait demandé — et le

Journal après lui — en faveur des sau-s-offi-
ciers une -augmentation de solde égale à
celle accordée par la Chambre aux caporaux
et soldats.
Notre initiative a été couronnée d'un heu¬

reux résultat.
Après intervention de M. André Lehert,

qui a présenté la thèse soutenue par le Bon¬
net Rouge à l'attention du Sénat, M. Mille-
rand a déclaré que l'erreur commise invo¬
lontairement par la -Chambre serait réparée
et que les sous-officiers ne seraient pas ou¬
bliés dans la mesure généreuse votée à l'u¬
nanimité par le Parlement.

a «Plu s
YàeSQ
j)cour$-

gratuits âPM
" BMLÎ£UPV

I * LE BONNET ROIN»

\ ^yisferl d'ouvriers syndr^
1 3 (jurant : Ltos Baylh, _
IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. IMiî1

323, rue Montmartre, Paris (2®)
F Georges Dahgon, imprimeur

Les Planches
ÉCHOS

-Mlarquet, de Ponzols, Pascal, -MM. Jean Dara-
gon, Liazls, Marquet, Renoir, Lalmettes.
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Omnia Palhé (5, boulevard Montmartre, à
côte des variétés). — UUiniua qui reste tou¬
jours le plus couru des cinémas mondains, grâ¬
ce à l'élegance.de son public, au luxe, au con¬
fortable. de sa salle, au choix de ses program¬
mes. à la perfection de sa projection, s'ingénie
constamment à donner entière satisfaction à
ses habitués ; ainsi pour diriger son orchestre,
l'Umma vient de s'attacher M. Louis Laporte,
ancien sous-chei des concerts Colonne.
Le programme de cette semaine comprend un

beau drame poignant Etemel Amour, joué par
M'.Vl Bernard et Lapellani (de la Comédie Fran¬
çaise) et Louis Gauthier (du Vaudeville) ; Un
épisode tragique de l'heure présente .; Cœur
de soldai avec Mile llevonne, MM. Henri Base
et lïévil : une comédie spirituelle : Casa aime
les violons anciens.

, Quant aux actualités du
front, les. Spahis au Nord d'Arras et la Bataillé
de Champagne sont les films de guerre les plus
intéressants qu'on ait encore vus et complètent
un programme capable de satisfaire les plus
exigeants.

ww

Nouveautés Aubert Palace. — La bataille de
Champagne devenue une grande victoire fran¬
çaise que les boches ont dû subir et avouer,
se déroulera toute entière sur l'écran, du splen-
ende établissement du boulevard des Italiens
(juste en face du Crédit- Lyonnhis). La tranchée
ennemie bouleversée par notre formidable artil¬
lerie, les abris des otiieiers, les prisonniers, les
20.000 prisonniers heureux de se rendre, de
manger notre pain blanc ; l'élan admirable de
nos soldats, héros de cette fête, tout déifiera,
to,ut, revivra devant la nombreuse clientèle de
l'Anbert-palaee, toujours le'premier, pour les
spectacles patriotiques pt les actualités militai¬
res.' Citons parmi celles-ci : 'Duels d'artillerie
à, vaucquois ; Les Spahis au nord d'Arras. Le
programme très varié se complète par : La

leçon de la guerre, drame émouvant-, Mabel
épouse Eatty, fantaisie exhilar-ante, On deman¬
de une garde malade, comique. L'amoureux
stratagème, comédie. Nouveautés-Journal faits
Hivers mondiaux, elc., etc. Grand orchestre
sympnonique. Séances permanentes de 2 heu¬
res à il heures.
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Tivoli-Cinéma. —- La victoire de. Champagne.
— Une patriotique ,émotion, une joie intense
s'emparèrent de la. France entière -quand parut
le fameux communiqué : Nous avons fait '26.000
prisonniers pris 140 canons. Toute l'histoire de
cette bataille est racontée par le film,on en ver¬
ra chaque épisode à 'J'ivolnCinéma et d'enthou¬
siastes bravos iront à nos glorieux poilus. Com¬
me personne ne l'ignore, les programmes de
•jivoh sont uniques pour leur abondance et
leur v-ariété. Celui de cette semaine oompreud
en dehors des .actualités du iront : Cœur de
soldat, grand drame patriotique, Chariot en
bombe, fou -rire. La leçon de la guerre, drame
émouvant, Pour' des fleurs, charmante comédie.
Tivoli-Journal toutes ' les actualités et faits di¬
vers, etc., etc. Grand orchestre sympbonique.
Rappelons que « l'ivoli-Linôma », 14,. rue de
la Douane donne -tous lés jours, à 2 heures 30
des matinées avec le même programme que le-
soir. Loc. Tél. Nord 26-44.
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Ramy, de l'Athénée. Le merveilleux- chan¬
teur Léoni interprétera ses toutes dernières
créations appelées à faire courir tout Paris
au Concert Maijol- Le programme entière¬
ment renouvelé comprendra une partie de
conecrt avec Mines Gaby Montbreuse, Miss
Tamarg, Euccia Folver, Jane Hell, Mont-
fort, de Beaumont; MM. Mériel, Nibor, Bas-
tel, Perrand, etc., etc. — Dimanche mati¬
née.

Du Cri de Paris ■.*
Le préfet de police a le souci des plus pe¬

ntes choses ; il ne dédaigne pas de mettre la
main à la pâte- Se présente-l-il une ques¬
tion de censure un peu délicate, serait-ce
pour le théâtre le plus infime — on sait que
la censure théâtrale a été rétablie pour la
durée de la guerre et confiée à la préfecture
dé police — on consulté M. Laurent en per¬
sonne.

Dernièrement, un jeune auteur avait in¬
titulé une revue Allume, Allume !
Le titre parut subversif ; on en appela au

préfet :
— Allumer ? dit-il, ah ! non• ce n'est vrai¬

ment pas le moment !
Et il biffa le titre de sa main préfectorale•
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'Au Nouveau Cirque, ce soir vendredi,
première du nouveau spectacle.
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Ce soir, Mealy, la reine de l'opérette et le
merveilleux chanteur Léoni-
La charmante artiste Mealy débute se soir,

dans un sketch « Séductionde M. Artus,
musique de Bonumg. L'incompaTable artis¬
te pourra donner libre cours à son beau tax
lent dans cette œuvre écrite spécialement
pour elle ; elle aura comme partenaire M-

SACE-FEMMÏ!
reçoit pensionnaires toutes époques, H.
Jean-Leclaire. Paris (17'). Nord-Sud Marc*

Courrier des Spectacles
Ocléon. — Pour la première fois, de la saison

le second Théâtre Français donnera dimanche
2-4 octobre en matinée Henri 111 et sa cour.
•Samedi 23 octobre en matinée à 2 heures,L'Assommoir.
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Porte Saint-Martin. — Les dernières de La

Plombée. La reprise de Cyrano de Bergerac
La reprise de Cyrano ae Bergerac étant, sans

remise possible, fixée au mardi 26 octobre. La
Elambée ne peut être jouée que jusqu'à diman¬
che inclus. Donc demain samedi, après-demain
dimanche, dernières soirées, dimanche dernière
matinée de La flambée.
Mardi prochain 26 octobre, reprise de Cyrano'de Bergerac. La location est ouverte.
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Nouvel Ambigu. — Le Maître île: Forges sera
joué demain samedi en soirée à 8 heures 15 iet
aprsè-demain dimanche en matinée à 2 heures
15 et en soirée à 8 heures 15 avec la brillante
distribution suivante j Mmea- N'elly Cormon,

GUSTAVE HERVÉ
!A PATRIE
il DANGERTHEATRES

COMEDIE FRANÇAISE, g h., Mademoiselle <ie
Belle-lsle.

ODEON, w-b. l.n famille Benolton.
OPERA-COMIQUE, Relâche. . ,, )
TRIANON LYRTQUE, S L'Oiseau Bleu.
PORTE SAINT-MARTIN. — Mardi, jëudi. Sa¬
medi, dimanche, à 8 heures. (Matinée le di¬
manche). La Flambée. (Vera Sergine Dumé
ny, Jean Coquclin, A, Calmettesj.

Recueil des articles de Gustave Herv®

Sarus dans w La Guerro Social#11u l«r Juillet au l«r Novembre 1914. o"
beauvolwn&de bibliothèque 352 pages-
Franco 2.25 en timbres ou mandat t
QUIGNON, éditeur 16, rue Alphonse-
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2.50 M


